
~PRÈS U\ RENlRÉE : filMŒLfilUES Gff IF:FR~& ET COMPARAISONS 
U::·s Sy1~~Uç,nts dlcnscignan 1 s, 

lés assocmuons d~ p11rc111s 
a:élèvcs SC réunissent de tOUtCS 
paris ef font. Je poi!ll de la 
situation scolalt'e aprcs la ' rcn­
tr.?c de scJHc111brc.. . , 

les seules dépenses d'lnl(eS· eET1 qu'on _cl.Ise blon •q,uc seule. 
uiÏsci'llant uf[.!rcntcs à -llctisc,i; l'a.ol!On ef'f1eace ~1\.'.llc11 .d~n~ 
g1Ïcnieht public ài.tei1,>11cnl · 20 L'union par la 111un1c1p

1 
a le, e

1 >our conl du budget. . parents d élè\•es çt es cns~: 1 
Les dépenses de foncuonn~ gnan ts cmt permis. ce d Sl'cf~i 

D'unê façon :;encra le . 1 c :; 
compte • rendus. de n!11n1ons, 
les résolutions exprln1cnl du 
mécontentement : ici les locaux 
sont insuffisants, là les efr<X:tlfs 
soht trop lourds, partout on 
constate que la rentrée des 
classes ·coûte cher aux parents. 

ment sont presque du même a1>rè~ une J~tte qui a ur c 

orpclre. anLess · niêmcs 11cûons seront né· our ne parler que de l'an· ~ 

La mwlicipalité de. so~ côlé 
à. fait le point de la s1tunt1on. 

Un article d~ Mârius AUTRAN 

adjoint !fU maire 
Elle a constaté que ses ef­

forts· pcrs~'·éran1s, p_;irticu~ière­
mcnt d~pu1s la dernlcrc decnde 
1:ôm1n~1ccnt à . por1c1· 1 c u r s 
fn1its clans le do1naine de l'édu­
.:~tion national<!. 

Si dc]iuis quelques :innées 
l'E1nt a\•11i1 rem1>li ses obli::;a­
uoris, s i sn pm•ticipation :1ux 
ilqh.!nses d'cnsei~ncment avait 
.!té norn1ale. il n y aurait aucu: 
·,,c. ,dif~icuhé . i• déplorer : n! 
pour le ÇOl'J>S i:nsclgnmit1• n1 
pour.11è~ !'lèv,cs, ~t les étuc11an1~ 
'ni o'o.ur l.e\tl'S JJa ~cnl~. 
P'RE·TNE R, f,E::j DEPENSES 

li faür •bien dh-e que l'ui1 '<les 
nspects' de la :• polltiquo du l~Ôll· 
voir des monopoles coas1stc 
11 rrcinc r les dêpcnscs lt cm•nc· 
tère ~oéial. 

Dans ces contlltions l'êctncn· 
t Ion •nat ionnlt: rcsscn t terrible. 
men~ les cUcts naf11~1 cs de ·ccl· 
t~ politique. 

Des preuves ? 
En voici : 

née 1973 disons que 16 cl:is,scs 
uou\'ellcs ont été construn~s 
(10 pou~ l'école primairè • 6 
pour les maternell~s). 

- Ces constructions .ont per­
mis de [ni1·c face i< l'acCrQ1s,;c­
n1en1 des effectifs qui soJ1t pas­
st!s de 2,096 ù 2.262 pour les f!\~· 
tcrnc(les, (le 1101nbre des cla~­
scs de so· ù 56), du 4-.587 ·dall's 
l'cnsciat;tci1\cnl p 1• i m ~1 i r ç ,(le 
nombn; des classes passant •d!; 
174 /\ J85): . 

Les o~foclifs moyens par c1,as; 
ses sont sLisfaisarns: lis facili•~ 
len t le travl\if des éli.wes eti des 
cnscigna1ils. 

- morenne par classe des 
cours .pr.'.;paraloirc : 22 élè1•cs . · 

- moJcnne prii' clas.sc C!~ 
cours é lc111c111aircs : 25 éll!vcs. 

- n1oycunc pan alasse des 
cours mo.vcns : 26 <llcvcs. 

La nioycnnc des classes 1nn:· 
lcrncllcs c.'t de ~o: : cc qui 
est encore c.~ccssif. Nous· avons 
1·11 comrnenl cc problè1nc p6u.r­
rait <!ire résolu tr~ rapiâei11cnt. ·~cr cxe1111>lc : E I' • 

La eons1ruclion de l'école pr1· t enseignement 
maire .J. Zay, cclli:: des Plaines secondai·re '· 
ct l'cxtensinn de la 111atcr11ellc 
du Flot'éal on1 coûté à la ville Dans cc doma111c de g:ral'es 
ll0.51 f.000 -anciens Francs. faounes pcrsis1ent. _ 

- 1.,s subventions de l'Etat Nous a\'OllS donné depu:s 
<,~ sont élevées i1 96.839.000 A.F toni:temps les raisons. 
soit -46 pour <?Cnt de la dépcn· 1\lalgré les charl:es 11ouxellcs 
><?. imposC'Cs aux communes pou1: 

- le 1110111:int de fa T.V.A. un enseignement qui ne doi1 
:;ur les tral'nux s'est élc1·é à rclc1·cr nue de l'E1n1 (J)arûd· 
?ï.S54JOO A.F. !>(Ilion :1 la conslt't1ctïon - rc· 

- l'aide de l'Etnt a clone étc wr<l dans les nationalisations 
réduil~ i1 96.&59.000 A.F. moins frais d'c111rc1ien, l'tc ... ) l:i situ:1-
27.S54.300 .AF. é:;?~le 68.984.700 A tion nc .s':mtéliorc que très le.n-
F .. soit 38 1>our cent seulement. 1c111cr1t. 

11 v a quelques anu«cs li::s - le lycée 8c11ussiiir est sur-
.:onsri·uctions scofatt'c.s étaicn1 ch:ir:;-é : 2236 élèl'cs au lieu de 
financées à 70 pour cent Quel 1800 · · 
die.min. parcouru ! - fc C.E.S. FI. \Vallon accueil, 

2me· cxcn1ple : Pour la cons- le 200 élèves de plus q(L'il n·c 
1ruction de la· cilé lèchniquc fauclrnit : 
P.aul Lml'~e1•,iil, la ville a pa.v<' - les préfabriq1~és se 111ulti-
pour l'E111t ~70.000.000 cflA.F. '111i11rlt nux Sablcl·tes. au €!'E-.S 

Et la même année la 1•illc a \Vnllon • ce11x du ,c:E .. S €u1:lc 
11>aYé .i1 l(E1:it 165.295,0-00 A.F, de :l\lllncl!.'Jlt ~n v:ii n· lê pas.,agc" 
r ·v :/\· iles bu llç!bz:r.èr$ · · .. 
"c~i;'.~e1.1les ctépcn~cs auraient SI des 1frot; rés 0111 •été réali-

l(>èr.'in'is de 1;égle1; l'accueil dl".'I sés p111· ln mise en $cn ·ice au 
ieuncs en.fants à la mntel'ucl- lycée 1echnfquo L.ange"in et du 
l.c .. pâr là construc!ion d'aull'Cs , ~--=--
êcolcs a lor.s que 238 enfants de -
3 ans ·artcnden1 cacore une pl:1-
ce. 

3n1e. e.xc1nr>lc : La na tion:ilisa· 
lion du C.E.S, H. \\'a llon c.•• 
toujours auendue . 

. La date prévue 11 cet effet 
n'a pas éré respectée... En al· 
1cndan t la ville conlinue dP 
pa\'er -,<:$ fr;iis de fonc1io11ne· 
mè;n1, soi1 4-0.000.000 cn,·iron. 

4n1e èxc1nple : Les ~-entres 
de loisirs. fos rcs1aurants sco­
laires de l'l'nseignement prin1ai· 
rc ne reçoivcn1 aucune aide de 
l'E~t. 

Tout fonctionne à la charnc 
de la ville, alors qu'il s'agi t <ïe 
n.isouôrc d 'e s problèmes à 
l'.L'chelle naJionnlc • 

... 'Et les exemples pourraient 
se multiplier ... 

t es oons apôtres de fa, ooli-
1ique. <lu Pou1·oh• actuel, vous 
diront ·que nos réclam:itions 
$Ont dmnas.ogïaues. 

Aos<>lumont r,as ! (ilu'on don· 
11~ ·a•abord 11 1 école publlque, i1 
l'..ic.O,lè laïque le$ ccntnh1es de 
mHliarcls ·dont b<ll1c.\tïciè l'.cnse i' 

·imen1enr prf,vé, "c:t bien tic cliffi. ' 
1;11 ltês se1'0111 ir~nl~es. 
Q~elfe est la politlique 
muniçip~lé 
en 1matière 
d'enseignement 
public ? 

Quand la 1nu111cipali1c di$po­
$c des impô1s des eon1ribua­
blcs, elle en fait un m.:illeur 
us;lgc que l' Etat des monopo­
les. 

Elle ne dislribuc pas de sub· 
vcnliQn à des cnpitalistcs. 

Elle ne fait pas do cadeaux 
a l'enseignement prh•é qui dr.­
vrait se procurer: lui - 111ên1c 
~t!s 1·essou1·ccs. 

Elle ne fait aucune dépense 
inutile. .. 

ccssaircs pour obtenir les deux 
C.E.S. qui manquent à la Seyne 
ccnlre ville et les Sablelles. 
· Notre ville es t en niu1a1fon 

COllStante. JI raut prévoir: cha· 
que année des consu·ucliot)S 
noùvelles. Cc sont là des pro· 
blêmes dont la so lution Il<' 
sou.ffre àiicune attcnlc. 

.ha· municipalité de son côte< 
fer~ IO.l.ll. son possible pour les 

':tPi!QJ•tèr. 

les œu.v.res 
scoJairès 

sociales 

La caisse des écoles s'cfforcll 
lii ' aus'Si, èl'ètrc à la hantcur 
dès tiesoins. · · 

·soo budg•t qui es t passé de 
J,79.715.000 i\.F. à 227.60J.000 A·:F. 
j)écmeùrn de fournir llvrcs et 
c.ahiel's contre des cotisations 
tnodêstes. 

Ajoutons Loutefois que 1 c s 
changeme.ocs de progran1n1e de 
(k,mtère · heure gurenu11fncnt 
d c s changements d ou,•ragcs, 
pincent la caisse des écoles de­
vant des problêmcs quasimcn1 
insollibles. 

D 'aut.rc pan, elle essaie d'ac­
cueillir le n1:ixin1um d'cnfanJs 
dans ~es restaµrants scolaires. 

(Plus de 3.600 tous res jours> 
et de main1enir Je prix des re­
pas à un tarif très abotdablc 
(2_F 75 en moyenne). 

Sa tâche est compliquée aussi 
par.·le fait qu'il faut accueillir 
dc.s centaines d'enfants dans les 
1'\:Stauran1s, 1111 provenance du 
2n1c dcwc: (C.E.S. \Vallon - G.E 
S. ) ,.es "'abf~llcs). 

Des améliorations sensibles 
S~ront apportées clans Je COU· 
rant de l'anné~. li1 oil les be­
soins sont les plus uri:cnts. 

"t::n co.iîclusion, on peu~ afl'ir­
mcr saris. os1enlion que ln mu-
11!cii)i!lilé aide cf:fie::acc111cnt · 11.:s 
fi!i1111l!)S (f Ui dlhill~urs. appré­
CIC::lll ilès sorviccs renclu.s. 

E lle fai~ 'bcaùcoup pour aH<!· 
nuàr ll?s difficu ltés de la rcn· 
t1·€e donr le tableau c.~t ccrtal· 
n.~f!lent ~oips son1bre qu 'en 
maints ·cnéJt·o1ts. 


